
 COMPTE-RENDU SEJOUR DU 5 JUILLET AU 6 AOÛT 2014  A MADAGASCAR 

 

Comme d’habitude, accueil chaleureux à l’aéroport puis à Androhibé.  

A Talata, l’école n’est pas terminée, c’est la dernière semaine, nous retrouvons les enseignants et les 

élèves. Cela nous donne l’occasion de nous rendre à la cantine où 260 enfants, les plus pauvres et  les 

enfants  parrainés peuvent manger : au menu du jour, du riz et des haricots.  L’aide apportée par le 

PAM pour les enfants les plus pauvres, s’arrête avec ce repas. Pour les 3 repas suivants, ce seront les 

sœurs qui fourniront le riz sur leurs propres réserves.  

Les étudiants parrainés viennent nous rendre visite et nous parlent de l’avancement de leurs études.  

Haja, Mamy José, Jean-Yves, les 3 garçons de Jean-Philibert. 

Nous avons aussi la joie de voir que chacun vit sa vie de jeune adulte : Andronique nous présente son 

mari et le futur bébé, Julie nous comble en nous mettant dans les bras sa petite Soraya-Jeanne. Elle 

viendra plusieurs fois dans la semaine. Irène vient aussi avec son petit garçon et nous donne ses 

diplômes. Toutes ces rencontres nous montrent qu’il est important de faire ce que l’on peut pour ces 

jeunes. Ils ont tous des projets, ils s’accrochent et ça nous fait vraiment plaisir. 

Nous avons l’occasion de visiter l’école d’Ambatonilita. Cette école au cœur de Tananarive compte 

plus de 600 enfants de maternelle-primaire ; au maximum de sa capacité d’accueil, elle doit refuser 

des inscriptions. La récréation est une merveille d’organisation de la part des enseignants et aussi de 

respect des règles dans ce si petit espace. Nous avons suivi un groupe de CM1 à la bibliothèque et 

avons constaté que ces enfants parlent et lisent bien le français mais aussi que leurs livres seraient 

bons pour notre benne à papier tellement ils ont été manipulés ! Sœur Virginie la Directrice demande 

notre aide pour en apporter quelques-uns. En attendant le repas, nous visitons le quartier. 

Un sujet fréquent de conversation tourne autour de l’insécurité imposée par les « dahalos » un peu 

partout dans le pays et de l’incertitude politique liée à l’incapacité de l’état à prendre ce problème en 

main, selon les malgaches. 

Le jeudi, nous partons pour Ambolo. Michel qui veut enrichir un article pour VTM, nous accompagne. 

Une partie des enfants et des enseignants sont présents et nous font visiter les 2 nouvelles classes de 

maternelle terminées depuis peu. Comme d’habitude, « kabary » (discours), remerciements et nous 

donnons le grand chèque de 3087 €, fruit du « travail » des enfants et des jeunes de l’établissement 

scolaire du Vieux Cours. Une partie sera utilisée pour la fabrication du mobilier, le reste permettra 

d’aménager la cour pour les maternelles.  Nous transmettons aussi des photos et des jeux fabriqués 

par les enfants du Vieux –Cours pour les enfants d’Ambolo. 

Nous prenons des nouvelles des ruches qui, nous dit-on, semblent bien se porter. 

Les sœurs de la communauté reçoivent Sr Angéline en visite canonique. Cela nous donne l’occasion de 

rencontrer Sr Angéline et de discuter avec elle. Elle nous propose un rendez-vous pour le 1er août à 

Androhibé. 



Notre déplacement vers Ambalavao nous permet toujours d’admirer les magnifiques paysages et 

surtout le travail des malgaches dans les rizières et l’activité incessante le long des routes et dans les 

villages. Les routes, justement, se dégradent, les trous se multiplient et s’élargissent  avec une zone en 

très mauvais état : les 65 km entre Ambohimasoa et Fianaransoa . les temps de voyage s’en ressentent. 

Un espoir cependant : nous avons vu  quelques équipes de chez Colas s’activer pour réparer des trous.  

Les cours avec les jeunes aspirantes se passent bien et permettent des échanges. Elizabeth retrouve 

avec plaisir les jeunes du groupe de 2011. De grands progrès ont été faits mais le travail reste 

important. Il faut dire que la langue malgache est très différente du français et que les problèmes de 

prononciation  compliquent la compréhension  des mots à l’oral. 

Un autre point important de ce voyage était de préparer le séjour des jeunes de l’an prochain à 

Mananjary.  Nous avons pu nous rendre compte du travail à faire : prendre les mesures des classes à 

peindre, voir la grande salle de bibliothèque à aménager. Nous avons vu les livres à ranger, pour la 

majorité, ce sont des livres de classe en très mauvais état et pratiquement pas de livres de 

bibliothèque. Les sœurs ainsi que Sr Angéline nous sollicitent pour élargir leur fond de bibliothèque.  

Les devis d’ameublement des classes de maternelle et de la bibliothèque vont nous imposer un travail 

dans les différentes écoles qui voudront nous aider. Sr Angéline nous a demandé d’aller dans ce sens 

en nous faisant part de son souci de donner les mêmes chances à toutes les écoles. 

Nous avons aussi vu  les différentes possibilités de visites et contacté les compagnies de taxi-brousse. 

A notre retour, nous avons passé la journée du 1er août à Androhibé conformément au rendez-vous 

pris avec Sr Angéline. Nous avons ainsi eu la joie de retrouver un certain nombre des sœurs que nous 

avons rencontrées au cours des années précédentes. Sr Odette, la Directrice de l’école, nous a fait 

visiter le jardin. C’est un travail gigantesque que les enfants aidés de leurs encadrants ont fourni.  Les 

différents reportages photos que Sr Odette nous a transmis aideront certainement les enfants du Vieux 

Cours à mieux  comprendre ce pourquoi ils ont travaillé. 

Nous rencontrons Sr Justine de Tanzanie qui nous montre les photos du poulailler terminé et Sr Marilla 

qui nous raconte le voyage d’étude des enseignants de Mahazoma à Tamatave. Nous lui donnons les 

photos prises lors du concert avec les élèves de Ste Bernadette. Nous l’informons que l’argent récupéré 

sera pour l’installation de panneaux solaires à Mahazoma, comme Sr Angéline l’avait demandé. 

L’après-midi, tous les enfants de l’école, revenus spécialement pour cette occasion, nous ont fait la 

surprise d’un spectacle de danses traditionnelles malgaches. 

A la fin  de ce nouveau séjour à Madagascar, une conclusion s’impose pour nous : il faut vraiment 

continuer à travailler  pour les enfants. 

 

      Elizabeth & Michel 


